
Le Mois de Saint Vincent de Paul
Lectures de piété sur ses vertus et ses œuvres pour chaque jour du mois de juillet

Sixième jour
De l'obéissance de Saint Vincent

Nous ne pouvons mieux faire en parlant de l'obéissance de Vincent, que de rapporter les sentiments
qu'il avait de cette vertu, lesquels il a déclarés en plusieurs rencontres, mais particulièrement dans
les avis salutaires qu'il a donnés à ce sujet à ses chères filles, les religieuses du premier monastère
de la Visitation de Paris.

Elles ont témoigné que ce grand Serviteur de Dieu, qui a été leur premier père spirituel, entre toutes
les  vertus,  leur  recommandait  souvent  celle  de l'obéissance,  et  l'exactitude à  la  règle  jusqu'aux
moindres observances ; qu'il avait une affection toute particulière pour bien établir ces vertus dans
leur communauté, et leur disait que ces vertus étaient celles, qui étant pratiquées avec persévérance
faisaient la religion ; que pour s'y exciter il était nécessaire d'en conférer souvent ensemble et de
s'entretenir sur leur excellence et leur beauté ; et qu'il fallait s'y affectionner dans la vue du plaisir
que Dieu prend dans les âmes religieuses qui s'y rendent fidèles ; et parce que celui qui est leur
Divin  Epoux  aimait  tellement  ces  vertus  que  le  moindre  retardement  à  l'obéissance  lui  était
désagréable ; qu'une âme vraiment religieuse ayant voué cette vertu à la face de l'Eglise, doit se
rendre soigneuse d'accomplir ce qu'elle a promis, et que si l'on se relâche dans une petite chose, on
se  relâche  bientôt  dans  une  plus  grande ;  que  tout  le  bien  de  la  créature  consistait  en
l'accomplissement de la volonté de Dieu, et que cette volonté se trouvait particulièrement dans la
fidèle pratique de l'obéissance, et en l'exacte observance de la régularité ; qu'on ne pouvait rendre
un service plus agréable à Dieu, qu'en pratiquant l'obéissance par laquelle il accomplit ses desseins
sur  nous,  que  sa pure  gloire  s'y trouve avec  l'anéantissement  de  l'amour-propre et  de tous  ses
intérêts, qui est ce à quoi nous devons principalement prétendre, et que cette pratique mettait l'âme
dans la vraie et parfaite liberté des enfants de Dieu. 

Il recommandait fort de renoncer à son propre jugement et de le mortifier pour le soumettre à celui
de ses supérieurs, et disait que l'obéissance ne consistait pas à faire présentement ce qu'on nous
ordonne, mais à se tenir dans une entière disposition de faire tout ce qu'on nous pourrait commander
en toutes sortes d'occasions : qu'il fallait regarder ses supérieurs comme tenant la place de Jésus-
Christ sur la terre, et leur rendre en cette considération, un très-grand respect ; que de murmurer
contre eux était une espèce d'apostasie intérieure ; car, comme l'apostasie extérieure se commet en
quittant l'habit et la religion, et se désunissant de son corps, aussi l'apostasie intérieure se fait quand
on  se  désunit  des  supérieurs,  les  contredisant  en  son  esprit,  et  s'attachant  à  des  sentiments
particuliers et contraires aux leurs ; ce qui est le plus grand de tous les maux qui arrivent dans une
communauté ;  que  l'âme  religieuse  évitait  ce  malheur  quand  elle  se  tenait  dans  une  sainte
indifférence, et qu'elle se laissait conduire par ses supérieurs.

II disait encore, sur le sujet de l'obéissance, qu'il fallait pour fondement de la vraie soumission qu'on
doit avoir dans une communauté, considérer attentivement les choses suivantes :

1° La qualité des supérieurs, qui tiennent sur la terre la place de Jésus-Christ à notre égard ; 2° La
peine  qu'ils  ont,  et  la  sollicitude  qu'ils  prennent  pour  nous  conduire  à  la  perfection ;  passant
quelquefois les nuits entières en veilles, et ayant souvent le cœur plein d'angoisses, pendant que les
inférieurs jouissent à leur aise de la paix et de tranquillité que leur apportent le soin et le travail de
ceux qui les conduisent,  dont la peine est  d'autant plus grande qu'ils ont sujet  d'appréhender le
compte qu'ils  sont obligés d'en rendre à Dieu ;   3° La récompense promise aux âmes vraiment
obéissantes même dès cette vie ; car outre les grâces que mérite cette vertu, Dieu se plaît à faire la
volonté de ceux qui pour l'amour de lui, soumettent leur volonté à celle de leurs Supérieurs ; 4° La



punition que doivent appréhender ceux qui ne veulent pas obéir, dont Dieu a fait voir un exemple
bien terrible,  dans le châtiment que sa justice a exercé sur Coré,  Dathan et  Abiron, pour avoir
méprisé Moïse leur supérieur, et pour avoir par ce mépris offensé grièvement Dieu qui a dit, parlant
aux supérieurs qu'il a établis dans son Eglise : que celui qui vous écoute, m'écoute ; et que celui qui
vous méprise me méprise ;  5° L'exemple de l'obéissance que Jésus-Christ  est  venu donner  aux
hommes, ayant mieux aimé mourir, que de manquer à obéir, et certes, ce serait une dureté de cœur
bien  grande,  de  voir  un  Dieu  obéissant  jusqu'à  la  mort  pour  notre  sujet,  et  nous,  chétives  et
misérables créatures, refuser de nous assujettir pour l'amour de Lui. 

Il ajoutait,  pour pratiquer parfaitement celte vertu, qu'il  fallait  obéir : 1° Volontairement,  faisant
plier notre volonté sous la volonté des Supérieurs ; 2° Simplement, pour l'amour de Dieu, et sans
jamais permettre à noire entendement, de rechercher ou examiner pourquoi nos supérieurs nous
ordonnent telle ou telle chose ; 3°Promptement, sans user d'aucun retardement, quand il est question
d'exécuter ce qui est commandé ; 4° Humblement, sans prétendre ni désirer de tirer aucune louange
ou estime de l'obéissance qu'on rend ; 5° Courageusement, ne désistant pas et ne s'arrêtant pas pour
les difficultés, mais les surmontant avec force et  générosité ;  6° Gaiement, exécutant ce qui est
commandé  avec  agrément,  et  sans  témoigner  aucune  répugnance ;  7°  Avec  persévérance,  à
l'imitation de Jésus-Christ qui s'est rendu obéissant jusqu'à la mort. 

Or, il ne faut pas considérer ce que Vincent disait ou enseignait, comme des leçons d'un maître, ou
des exhortations d'un prédicateur, qui ne fait  pas quelquefois ce qu'il enseigne aux autres, mais
comme les pures expressions des sentiments les plus sincères de son cœur, et comme de véritables
témoignages  de  ce  qu'il  pratiquait  lui-même  avec  une  merveilleuse  humilité ;  car  quoiqu'il  fût
envoyé avec les siens par les Evêques avec plein pouvoir pour travailler dans les paroisses de leurs
diocèses, il ne voulait toutefois rien faire qu'avec le consentement et sous le bon plaisir des Curés,
ce qu'il observait inviolablement, aussi bien dans les plus petits villages comme dans les autres
lieux plus considérables.

Saint Vincent de Paul était toujours le premier à tous les exercices de la communauté, par amour
pour la règle. Il ne manquait pas de se mettre à genoux en entrant dans sa chambre et avant d'en
sortir, parce que c'était un point de règle, quoiqu'il ne pût le faire les dernières années de sa vie
qu'avec beaucoup de peine, à cause du mal qu'il avait aux jambes.

Fleurs Spirituelles

« L'obéissance est sans doute plus méritoire que toutes les austérités. Quelle austérité plus grande
que de tenir sa volonté continuellement soumise et obéissante ? » (Sainte Catherine de Bologne).

« Une simple goutte de parfaite obéissance vaut un million de fois plus qu'un vase entier de la plus
sublime contemplation ». Sainte Marie Madeleine de Pazzi).
 
Pratique : Efforcez-vous  aujourd'hui  d'obéir  avec  soumission  de  volonté  et  de  jugement,  pour
l'amour de Jésus-Christ. Priez pour les personnes obéissantes. 


